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RESUME 

Raspail fut un grand savant et homme d'~tat. Son 
oeuvre touche ~ des domaines tr~s diff~rents tels 
que le journaUsme, I'agriculture, la m~teorologie, la 
min~ralogie, la gdologie, la botanique, la chimie, la 
biologie, la m(~decine. Raspail, bien que point 
mddecin, fut un des plus grands vulgarisateurs de 
la m~decine. Dans I'oeuvre m~dicale de Raspail 
I'andrologie tient une place considdrable et mdrite 
d'etre rapport~e pour son originalite et son anti- 
conformisme m(~dical. 

Mots cl~s : Raspail, savant, vulgarisateur de la mede- 
cine, andrologie 

I. VIE ET CARRII~RE 

I1 naquit ?a Carpentras le 24 janvier 1794. Son p~re, 
Joseph, aubergiste, 6tait un homme fort cultiv6 ; il mourut 
un an apr6s la naissance de son ills. L'abb6 Franqois-Siff- 
rein Eysseric s'occupa de l'6ducation de Raspail, qui, 
l'fige de douze ans, poss6dait d6j'~ le grec et le latin, des 

notions d'h6breu, de sanscrit et de syriaque, ainsi que de 
sciences naturelles. 

Ayant obtenu une bourse pour le Grand S6minaire d'Avi- 
gnon, il y resta de 1810 h 1812 comme r6p6titeur de phi- 
losophie et professeur de th6ologie. Apr~s avoir re9u les 
ordres mineurs, il quitta le s6minaire pour travailler 
comme biblioth6caire et professeur au coll~ge de Carpen- 
tras (1813). 

L'ann6e suivante, il fut renvoy6 du coll~ge pour ses opi- 
nions bonapartistes (sous la Restauration) et par la suite il 
dut quitter Carpentras pour fuir la terreur blanche impos6e 
dans le Midi. C'6tait le d6but des nombreuses pers6cu- 
tions dont il fut la victime h cause de ses id6es lib6rales 
[5]. 

En 1821, il rencontra Henriette-Ad61a'ide Troussot qui, 
apr~s 26 ann6es de vic commune et la naissance de cinq 
enfants, devint sa femme. En 1822, il participa h l'opposi- 
tion au r6gime dans la Chmbonnerie. Bient6t, il commen- 
~a les publications d'ouvrages scientifiques, sans pour 
autant abandonner l'activit6 politique. I1 participa ~ la 
R6volution de 1830, puis, en rupture avec le nouveau 
r6gime, il eut sa condamnation ~ huit mois de prison pour 
une lettre ins&6e dans La Tribune. Arrestations, condam- 
nations, d6tentions se succ6d6rent pendant les ann6es sui- 
vantes, parall61ement ~ la recherche scientifique. I1 fonda 
le journal d'opposition, Le Rdformateur  (1834) qui cessa 
de paraTtre l'ann6e suivante [1]. 
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I1 publia des ouvrages de mddecine vulgaris6e qui lui 
apportbrent une grande popularit6, mais qui lui valurent en 
mame temps un proc~s pour exercice ill6gal de la m6deci- 
ne (1846). Cette marne ann6e il ouvrit au Marais un bureau 
de consultations gratuites, puis il fonda une revue m6dicale 
mensuelle. 

La 25 f6vrier 1848, il proclama la R6publique ~t l 'H6tel-de 
Ville et fonda un nouveau journal, L'Ami du Peuple. Le 15 
mai il fut arr~t6. Bien qu'incarc6r6 il participa aux 61ec- 
tions et rut 61u (Figure l ). Toujours en prison, candidat aux 
61ections pr6sidentielles, il obtint 36.000 voix contre cinq 
millions de Louis-Napol6on. C'est ce dernier qui changea 
en bannissement le reste de sa peine. Raspail s'installa en 
Belgique. Marne en exil, il continua les publications d'ou- 
vrages scientifiques et en 1858, son ills I~mile ouvrit ~t 
Paris la Pharmacie compl6mentaire de la m6thode Raspail. 
En 1859, une usine pour la fabrication des produits Raspail 
fut ouverte ?~ Arcueil et la maison d'6dition Raspail fut 
transf6r6e rue du Temple. En 1862, il retourna en France. 
En 1869, il fut 61u d6put6 de Lyon. En 1876, 61u ?~ Mar- 
seille, il pr6sida la Chambre des d6put6s. I1 mourut le 7 
janvier 1878 [3]. 

II. LA MI~DECINE DANS SON (EUVRE 

L'ceuvre de Raspail est pl6thorique et polymorphe, r6fl6- 
tant sa personnalit6, touchant entre autres aux domaines 
tr~s diff6rents que sont le journalisme, l 'agriculture, la 
m6t6orologie, la min6ralogie, la g6ologie, la botanique, la 
chimie, la biologie, la m6decine. 

D'aprbs Raspail : l 'homme est bon, la maladie lui est ext6- 
rieure, <<un trouble apport6 dans les fonctions par une 
cause physique 6trang~re ~ nos organes>>. De l~t, toute l'at- 
tention port6e h une m6decine pr6ventive et ~t une lutte 
contre les <<miasmes>>, et les substances toxiques, contre les 
innombrables parasites qu'il s'agit de d6pister et dont la 
m6thode Raspail fond6e sur l 'antisepsie peut pr6server 
l'individu. 

C'est peut-~tre sa marginalit6, son image de r6prouv6 dans 
l'ordre politique et m6dical qui contribu~rent h son succ~s 
auprbs des classes populaires. I1 connut un grand succbs 
comme <<m6decin des pauvres>> qui soignait de fa~on plus 
humaine et plus proche que la Facult6, h l'6gard de laquel- 
le Raspail portait une profonde haine [4]. 

Savant incontestable, il repr6sente un cas singulier. I1 n'6- 
tait point m6decin - et jamais ne voulut l'~tre. I1 pr6tendait 
gu6rir ses contemporains suivant sa conviction : le malade, 
le plus souvent, peut se prendre lui-m~me en charge, faire 
des diagnostics corrects, se soigner personnellement. I1 lui 
suffit, pour y parvenir, d' adh6rer au systbme simple propo- 
$6 par Raspail : tout ou presque provient des parasites, 
internes ou externes ; tout ou presque se soigne par le cam- 

Figure 1 : Portrait de RASPAIL, ddputd de 1848. 

phre. I1 en vint mame ~ convertir cette substance 6nergique 
en une sorte de panac6e universelle : le camphre en ciga- 
rette, en pommade, en dilution, soigne et gu6rit les mal- 
adies des poumons,  de l ' abdomen  et de l ' e s tomac . . . ;  
mame le priapisme et la nymphomanie sont vaincus. 

Pour convaincre les malades d'adopter ses id6es et sa th6- 
rapeutique, il 6crivit trait6s et almanachs populaires, revues 
savantes et pamphlets occasionnels. I1 se fit tour ~t tour, 
avec l'aide de sa famille, m6decin, pharmacien, droguiste, 
6diteur, fabricant de rem~des en gros. I1 pr6tend qu'il est 
possible de se passer de m6decins parce que, de toute 
fa~on, les classes populaires y recourent peu encore et que 
l'autom6dication reste un ph6nom~ne dominant. Les pro- 
positions de Raspail sont simples, peu cofiteuses, attrayan- 
tes par rapport ~ la m6decine scientifique de l '6poque et 
son arsenal inefficace et surtout redoutablement agressif et 
dangereux : saign6es, sangsues, di~te, caut~re, v6sicatoires, 
sels de plomb, sels de mercure, polypharmacie [6]. 

L'impact populaire, prolong6 pendant des d6cennies, du 
syst~me Raspail fut consid6rable d'autant plus qu'il pr6- 
sentait de nombreux avantages pour les malades par rap- 
port ~t la m6decine scientifique de l'6poque. Le syst~me 
Raspail 6tait une mddecine bien douce, bien r6confortante, 
en comparaison de la m6decine officielle dont la grande 
duret6 ne saurait 6chapper. Ne serait-ce que par les sup- 
pressions qu'il prdconise dans l'arsenal inefficace et sur- 
tout redoutablement agressif et dangereux de la m6decine 
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officielle (saign6es, sangsues, dibte, caut6res, v6sicatoires, 
sels de plomb, sels de mercure, polypharmacie), le syst~me 
Raspail est bienfaisant. Ne serait-ce que par les conseils 
d'hygi~ne qu'il prodigue, alors que l'asepsie, l'antisepsie 
et mSme la simple propret6 ne sont pas encore apparues au 
rang des valeurs de la science m6dicale, le systbme Raspail 
est b6n6fique. 

III. L'ANDROLOGIE DANS SON (EUVRE 
M I ~ D i C A L E  * 

Dans son Histoire naturelle...[2] Raspail traite un grand 
hombre de sujets andrologiques, tels que les affections des 
diverses r6gions de l'organe de la g6n6ration (g6n6algies, 
@uisement par la d6bauche, exc6s, abus du mariage, mas- 
turbation, onanisme, pertes involontaires, effets des can- 
tharides sur les organes gdnitaux, satyriasis, priapisme), les 
maladies des bourses (osch6algies, orchialgie, hydrocble, 
sarcoc61e, descente, buboncble, apparition des signes de la 
pubert6, effets d6sastreux de la continence forc6e, squirre 
des testicules, hydatides des testicules, 6pididymalgies), les 
maladies de la prostate, et celles de l'ur6tre (6coulements 
v6n6riens, gonorrh6e, goutte militaire.). Dans cet article 
nous pr6sentons en texte int6gral quelques chapitres pour 
d6montrer l'originalit6 des points de vues andrologiques 
du grand savant. 

IV. G I ~ N I ~ A L G I E S  

Affections des diverses r6gions de l 'organe de la g6n6ra- 
tion ou sixi~me sens (du grec : genna~, engendrer) : orga- 
nes g6nitanx, parties nob les ,  parties g6nitales, ancienne- 
ment g~nitoires ; parties pudiques, parties honteuses ; en 
latin : genitalia, pudenda, organa generationi inservientia, 
naturalia, partes naturales ; en grec : gennotica, genethlia, 
gonima. 

a) D~finition : Le rapprochement des sexes 6mane d'un 
besoin aussi inexorable que la faim, qui cherche a se satis- 
faire, m~me par le vol, m~me par le crime, mSme en face 
de la mort. L'homme qui s'enivre est coupable de toutes 
les folies qu'il pourrait commettre ; l 'homme qui cherche 
comprimer le noble penchant que Dieu lui a donn6 pour 
procr6er, est coupable de toutes les impudicit6s possibles. 

En g6n6ral les maladies de l'organe femelle sont cor~61ati- 
ves de celles de l'organe m~le ; leur diff6rence ne vient que 
des modifications de la forme et du milieu ; on pourrait 
m~me dire qu'elles sont corr61atives des maladies de l'ap- 
pareil buccal ; par exemple, les chancres indur~s des 16vres 
de la bouche ne diffbrent en rien des chancres indur6s du 
gland ou des lbvres de l'appareil g6nital. 

Dans l'acte de la copulation, la fonction procr6atrice absor- 
be toutes les autres ; tousles organes sommeillent et hiber- 

nent pour que la vitalit6 se concentre dans les organes 
g6nitanx. 

Tout trouble apport6 ~ l'exercice de cette fonction est une 
maladie, cause trbs souvent des plus terribles maladies et 
qui les r6sume toutes pour ainsi dire. 

Les nerfs qui pr6sident ?~ la fonction musculaire des orga- 
nes g6nitaux viennent de la deuxibme paire des nerfs lom- 
baires, c'est-~t-dire de l'articulation de la moelle 6pinibre, 
qui a pour enveloppe cr~nienne la deuxi~me des vert~bres 
lombaires...Je ne crois pas qu'il soit bien hasard6 de soute- 
nit que le nerf qui anime la sensibilit6 des organes g6nitaux 
6mane de la paire c6r6brale de nerfs intercostaux qui sont 
le pendant de l'6pine dorsale sur toute la ligne longitudina- 
le ant6rieure du tronc, et dont les divers rameanx forment, 
avec les rameaux correspondants des articulations vert6- 
brales, les couples de nom contrahe du galvanisme de la 
vitalit6 (1955). 

V. A I D O I A L G I E S  

Affections morbides de l 'organe pudique : membre viril, 
verge, p~nis (En latin : penis, qui chez les anciens signifiait 
queue) chez l 'homme (En grec : aido'(n ; en latin : puden- 
dum, organe pudique et qui se cache comme de pudeur et 
se couvre comme d'un voile sous le pr@uce...).  

a) D#finition : Le sens cr6ateur par excellence, qui 6prou- 
ve le besoin de procr6er un 8tre semblable h lui et qui en 
perqoit la satisfaction et la jouissance. Cette sensation se 
r6alise par le contact qui, en cette circonstance, prend le 
nom de copulation. Les deux moiti6s de l'organe sont mus- 
culaires, et ses surfaces sont papillaires ; sa muscularit6 est 
un moyen  de mettre les papil les  en contact  avec les 
papilles compl6mentaires ; le contact d'un cheveu peut &re 
en ce cas l '6quivalent du compl6ment de la sensation 
satisfaire ; et m~me tous les vices contre nature peuvent 
d6couler, si l 'occasion s'en pr6sente, de cet 6tat incomplet 
de l'organe cr6ateur (1956). 

1. Aido'ialgie an~vrogi~ne 

Affection du membre g6nital mille ou femelle, par suite de 
la suppression compl&e ou partielle de l'influx nerveux. 

Effets. Si le rameau, soit du neff intercostal, soit du neff 
lombaire qui sert ?~ animer la muscularit6 du membre g6ni- 
tal, vient h s'atrophier, par suite d'une cause quelconque, 
l 'acte cessera de seconder le d6sir, l 'homme 6prouvera la 
sensation qu'il sera incapable de faire @rouver ?a sa com- 
pagne. Si c'est le rameau nerveux de la sensibilit6 qui soit 
passible de l'interruption, l'acte aura lieu sans jouissance ; 
le spasme en sera r6duit ~ la souffrance de l'impuissance ; 
et l 'acte ne sortira aucun des effets qui en sont le but natu- 
rel ; la st6rilit6 en sera premibre cons6quence. 
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M~dication. Bains s6datifs fr6quents ; lotions h l'eau s6da- 
tive et cataplasmes alo6tiques alternativement sur les reins 
et le bas-ventre. M6dication antimercurielle ou anti-arseni- 
cale, s'il y a lieu. Camphre h l'int~rieur et ~ l'ext6rieur 
(1957). 

2. Aido'ialgie atrophog~ne 

Affection de l'organe sexuel faute d'alimentation, de satis- 
faction normale et par suite de privations. 

a) Synonymes. Mastupration on masturbation (du latin, 
mas et turbare) ; onanisme (vice qui tire son nora d'un pas- 
sage trks peu voiId de la Sainte Ecriture, Gen~se, ch. 38) ; 
pertes involontaires, pollutions ; abus de soi-m~me. 

b) Effets. Si l 'on pouvait s'imaginer combien, sous le voile 
des apparences les plus pudibondes en christianisme notre 
soci6t6 cache d'impudicit6s dans ses profondeurs, alors, et 
dans l'int6r6t des bonnes m~eurs, on serait tents de regret- 
ter le paganisme qui du moins n'6tait pas hypocrite, et le 
mahom6tisme qui a su 16gitimer ce principe que Dieu doit 
~tre 6cout6 dbs l'instant que sa puissance se manifeste dans 
nos sens. Que voulez-vous que devienne la plus belle sant6 
et la plus belle intelligence, ainsi d6tourn6es de lenr voie 
naturelle, de la voie ofa Dieu pousse, avec l'accent de ses 
orages, tout ~tre h qui il dit : Croissez et multipliez ?... La 
nutrition pour la fonction sexuelle, c 'est  la copulation, 
c 'est 1'6change des 616ments qui doivent concourir h la 
procr6ation, ce produit de la digestion g6n6ratrice. Dans 
cette union intime les deux existences se complbtent, se 
combinent, s'assimilent et n'en forment plus qu'une seule ; 
la vie est h deux a lors . . .  Voulez-vous  r6 former  la 
jeunesse ? consultez la nature plut6t que la vielle jurispru- 
dence ; secondez et n'entravez pas les saintes passions : 
Qui lutte contre la nature ne tarde pas h e n  ~tre bris6. Le 
libertinage n'est que le mensonge du mariage ; mais les 
rigueurs du c61ibat sont la source de toutes les d6g6n6res- 
cences physiques, intellectuelles et morales, et une cause 
d'impuissance, de convulsions et d'idiotisme. 

c) M~dication. On se pr6servera, autant que l 'espbce 
humaine le comporte, des aberrations de la privation phy- 
sique, on r6duira ?~ sa moindre puissance l ' inexorable 
entra~nement des d6sirs, ~t l 'a ide des ingr6dients de la 
m6dication nouvelle. Fuyez la solitude. Courses, fatigues, 
exercices gymnastiques le jour. Saupoudrez chaque soir le 
lit avec du camphre, entre le drap et le matelas. Envelop- 
pez nuit et jour les parties de poudre de camphre. Portez 
des cale9ons hygi6niques ayant au p6rin6e un sachet rem- 
pli de cette substance; ne redoutez pas de dire le pourquoi 
~t vos enfants, qui payraient votre dissimulation par des 
dissimulations moins pudiques. Soir et matin, camphre 
avec une infusion de bourrache. Lotions fr6quentes avec 
l'alcool camphr6 au p6rinde, sur les reins et le bas-ventre 
(1958). 

3. Aido'ialgie hypertrophog~ne 

Affection des organes pudiques par l'abus des jouissances 
normales et 16gitimes. 

a) Synonymie. l~puisement, excbs de tout genre h deux, 
d6bauches, abus ou usage intempestif et forc6 de devoir du 
mariage ; en latin : immodicus usus venereus, libidinum 
intemperantia, veneris usus lascivior ; en grec : aphrodi- 
siasmos, aselgeia, akrasia, ubris. 

b) Effets. L' abus de la cohabitation est une incons6quence 
qui ne nuit pas seulement aux parents, mais encore h la 
g6n6ration future. Cet excbs est h la privation de toute 
jouissance; la sant6 y perd tout autant que ia f6condit6. 
Que chacun connaisse ses forces et ne les d6passe pas. 

c) M~dication prdventive. Dans le jour, vivez s6par6s jus- 
qu'h l'heure des repas. Consacrez vos moments de loisir 
des exercices fatigants, si vos occupations sont trop s6den- 
taires ; et ne vous mettez au lit que lorsque la digestion est 
parachev6e. Avant de vous coucher, prenez du camphre 
avec bourrache, et ne vous couchez que pris d'une bonne 
envie de dormir. 

d) Mddication curative. S6paration complbte pendant une 
semaine au moins. Voyages. Bains s6datifs pendant huit 
jours, avec lotions h l'alcool camphr6 ou ?~ l'eau de toilette 
au sortir de la baignoire. Renouvelez souvent les lotions ~t 
l 'eau de toilette sous le p6rin6e, sur les reins et le bas-vent- 
re. Tous les soirs l a v e m e n t  camphr6.  Nour r i tu re  
succulente ; exercices une heure aprbs les repas et lotions 
g6n6rales ~ l 'eau s6dative apr~s les exercices. Le matin, 
aprbs la lotion h l'eau s6dative, friction h la pommade cam- 
phr6e. Cigarette de camphre (1959). 

4. Aido'ialgies toxicogbnes 

Affections du membre viril ou femelle par suite d 'une  
infection. 

a) Synonymie. Localisation des affections en r6alit6 ou en 
apparence v6n6riennes sur la verge. 

b) Effets. Toutes les maladies de la peau (dermalgies), 
6man6es de l'inoculation d'un virus ou d'un poison, peu- 
vent se reproduire sur les tissus externes de la verge sur 
leur t6guments ; et l'analogie, que la similitude des tissus 
communique aux caract~res des effets, a donn6 bien sou- 
vent le change aux m6decin sur l 'origine du mal et sur la 
nature de la cause. 

La cause la plus pudique est en 6tat de fournir pr6texte h de 
trbs-fausses accusations. La mddecine, aveuglde par ses 
absurdes th6ories, a bien des lois pris les effets plus ou 
moins tardifs de ses rembdes pour des signes d'une com- 
munication coupable ; et le ddsordre s'est introduit dans 
certains m6nages, par suite d'aussi trompeuses indications. 
Les ouvriers, dans les professions qui emploient le mercu- 
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re, sont sujets h communiquer ?~ leur compagne des acci- 
dents de surface qui doivent souvent leur para~tre bien 
suspects. 

Les surfaces les plus accessibles h la contagion des virus et 
poisons sont celles qui, habituellement voiltes et tenues h 
l'abri de l'air et de la lumibre, participent de la nature des 
muqueuses, et dont l'tpiderme se rtduit h la consistance 
d'une epithelium : le gland de l 'homme, par exemple, 
quand il est habituellement recouvert du prtpuce. Les per- 
sonnes dont le gland reste h nu se ressentent rarement 
d'une communication impure. Quand l'infection du gland 
est gtntrale, le gonflement qui en rtsulte lui a fait donner 
le nom de balanite (du grec : balanos, gland de chtne). 
Lorsque l'infection est bornte h certains points de la surfa- 
ce de cet organe, la rtgion indurte et circonscrite prend le 
nom de chancre indur( ou ulcdr~. Lorsque la contagion se 
reporte plus sptcialement sur les tissus du prtpuce, c'est 
un phimosis (en grec, signifie rttrtcissement, vu que l'en- 
flure du prtpuce en rttrtcit l'ouverture, et que le gland ne 
peut plus ~tre mis h nu) ou phymosis (en grec, signifie intu- 
mescence, enflure) (1960). 

5. Aido'ialgies coniog~nes (du grec konis, poussi~re), 
acanthog~nes (du grec akantha, 6pine), rupig~nes 
(du grec rupos, salett). 

Affections des organes pudiques provenant de l'introduc- 
tion fortuite et accidentelle d'ordures et de poussi~res, ou 
bien de la ntgligence des soins de proprett. 

a) Synonymie. Salett, saloperie. 

b) Effets. La n6gligence dans les soins de propret6 est une 
cause aussi frtquente de lubricit6 que de dtveloppements 
morbides sur la surface de ces rtgions. 

c) Mddication. Bains de sitge frtquents, comme pour 
l'esp~ce suivante (1961). 

6. Aido'ialgies entomog~nes et phth~irog~nes 

Affections des t6guments des parties pudiques, par suite du 
parasitisme d'insectes et sp6cialement des poux du pubis. 

a) Synonymie. Invasion et contagion de morpions. En 
grec : phtheiriasis. 

b) Effets. C'est une atroce torture que ces fipres et impu- 
diques poux font endurer par leur parasitisme, et en s'atta- 
chant, comme des tiques, aux parties couvertes de poils. 

c) Mddication. Si l'on voulait entreprendre d'6valuer com- 
bien de sant6s la m6decine scolastique a d61abr6es h l'aide 
des moyens qu'elle employait pour d6barrasser la pcau de 
ces d6gofitants parasites, on n'h6siterait pas h se ranger de 
l'avis de Jean-Jacques Rousseau, quand il 6tablissait en 
principe que la m6decine a fait plus de real aux hommes 
que l'ignorance et la routine. Pour tuer un tout petit insec- 

te, on empoisonnait bel et bien la plus forte organisation et 
on dElabrait toujours la sant6 la plus florissante : car les 
mtdecins n'avaient dans leur arsenal, pour combattre cet 
impudique mal, que la pommade mercurielle, alors que 
1' antiquit6 leur avait indiqu6 des mtdications externes tr~s- 
inoffensives et dont les ingrtdients se trouvent h chaque 
instant sous la main. Je n'htsiterais pas aujourd'hui h pro- 
voquer la punition du praticien, qui continuerait aveuglt- 
ment h se servir, contre un infiniment petit, d'un remade 
qui est le plus atroce poison de l'infiniment grand : car rien 
n'est plus facile que de se dtbarrasser, et presque sur-le- 
champ, de cette vermine, soit au moyen de bains stdatifs, 
soit en appliquant sur les surfaces envahies une compresse 
imbibte tanttt d'alcool camphr6 et tant6t d'eau stdative, 
soit en les recouvrant simplement d'un linge enduit de 
pommade camphrte ; il suffit fort souvent de se laver trois 
fois par jour h l'eau quadruple (1962). 

7. Aido'ialgies cantharig~nes 

Affections 6rectiles des organes pudiques par l'action des 
cantharides ingtrtes ou appliqutes sur la peau sous forme 
de vtsicatoires. 

a) Effets. L'imagination recule devant la puissance proli- 
fique et la fureur d'trotisme que communique h l'&re le 
plus pudibond l'ingestion des cantharides. La victime sur- 
vit rarement h cette dtpense excessive de forces et de vita- 
litt, off la plus longue existence semble se concentrer et se 
rtsumer en un instant, comme en un foyer dtvorant, qui 
carbonise l'organe lui-m~me, par une gang~ne qui ne tarde 
pas h atre suivie de mort. Les applications de la substance 
des cantharides sur la peau ne sont pas toujours exemptes 
de constquences analogues et proportionnelles ; il suffit 
que l'tpiderme crbve, aprbs avoir 6t6 soulev6 en ampoule, 
que la substance du vtsicatoire se trouve immEdiatement 
en contact avec la dtnudation, pour que les organes gtni- 
taux 6prouvent, par leur excitation, les sympt6mes d'un 
empoisonnement endermique ; mais alors ces sympt6mes 
sont moins ceux de l'trotisme que de la strangurie ; c'est 
l'envie, sans le besoin, d'uriner ; c'est le besoin avec ses 
ch~ttouillements insupportables ; et souvent h la suite sur- 
vient l'enflure des membres inftrieurs. 

b) M~dication. Au premier sympttme de ce genre d'em- 
poisonnement, on administrera un grain d'tmttique, ensui- 
te huile de ricin par le haut ; lavement camphr6 ou mieux 
un lavement superpurgatif. Trois fois par jour camphre 
avec infusion de salsepareille et de bourrache. Lotions frt- 
quentes ~t l'alcool camphr6 sur les reins, le bas-ventre et le 
pdrinte. Cigarette de camphre; chiques galvaniques; bains 
sddatifs. Larges lotions h l'eau stdative sur le crfine, la 
rtgion du coeur, le cou le dos et le bas-ventre. Lavez la 
place du vtsicatoire avec de l'alcool camphr6 6tendu d'eau 
(1963). 
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8. Aido'ialgies helminthog~nes 

Affections des organes pudiques par suite de l'invasion des 
helminthes et sp6cialement de l'ascaride vermiculaire. 

a) Synonymie. Chez l'homme : priapisme (du dieu Pria- 
pe), satyriasis (de l'effr6n6e lubricit6 des satyres h l'arrib- 
re-train du bouc, et satyre, du grec sathe et oura, queue) ; 
6rections spasmodiques, pertes involontaires. Chez les 
enfants : habitudes pr6coces ; en grec : priapismos, saty- 
riasis, satyriasmos, erotomania. 

b) M~dication preventive. R6gime hygi6nique complet ; 
calegons hygi6niques ayant au p6rin6e un sachet rempli de 
poudre de camphre. Saupoudrer, chaque soir, de camphre 
les matelas sous les draps de lit, h la place surtout qui cor- 
respond au bassin. 

c) Mddication curative. Si les helminthes ont fait invasion 
dans l'organe, bains de sidge fr6quents h l 'eau quadruple; 
injections fr6quentes h la m6me eau, et ensuite une autre h 
l'huiie camphr6e; tenir les parties envelopp6es de pomma- 
de camphr6e, au moyen de sachets appropfi6s (1964). 

9. Aido'ialgies noog~ne 

Influence de la pens6e et de l'imagination sur les organes 
g6nitaux. 

a) Synonymie. Hallucinations; spectacles obscbnes ou 6ro- 
tiques ; r~vasseries, mauvais r~ves, pollutions nocturnes et 
involontaires ; tentations d6moniaques ; incubes et succu- 
bes ; en grec : aselgemata, enupniOn aselgbs, ~pibolb, 
ephialtks. 

b) Effets. Qu'une simple lecture, une image, une seule id6e 
fugitive pendant la veille et dans la solitude, que la rencon- 
tre et le choc de deux souvenirs dans le calme du plus pro- 
fond sommeil, vienne tout h coup r6veiller lessens assou- 
pis et jeter l'6tre dans le d61ire, dans le d6sir des choses les 
plus impossibles et des id6es dont on rougit aprbs, comme 
si l 'on s'6tait rendu coupable de la chose. 

c) M~dication preventive. Redoutez la solitude et l'oisive- 
t6 ; ne vous livrez qu'h des lectures s6rieuses ; arribre l'i- 
magination et les r~ves. Occupez vos enfants dans le jour h 
des exercices qui tiennent alternativement l'esprit en halei- 
ne et le corps en mouvement ; la fatigue du jour pr6serve 
des d6sordres de la nuit. Que, dbs le matin, leur journ6e ne 
soit qu'une s6rie d'occupations intellectuelles et corporel- 
les ; qu'ils ne montent au dortoir qu'accabl6s de sommeil ; 
h cet age la fatigue est le palladium des bonnes m~eurs 
(1965). 

VI .  O S C H I ~ A L G I E S  

Affections sp~ciales des bourses ou enveloppes et suspen- 
soirs naturels des testicules (en latin : scrotum ou testiculo- 

rum velamenta ; en grec : oscheon, de oschk ou oschos, 
jeune branche charg6e de fruits). 

a) D~finition et analogies. Nous avons reconnu dans le 
membre g6nital male ou femelle les deux portions muscu- 
laires, les papilles du tact et les papilles du sens. Le scro- 
tum n'est autre qu'un d6doublement musculaire de la peau 
du p6rin6e, refoul6e par la chute et le d6veloppement des 
testicules dans cette r6gion. Ce prolongement scrotal exis- 
te, m~me alors que les deux testicules n'ont pu franchir les 
os du bassinet se d6velopper dans la r6gion abdominale ; 
les bourses ne sont pas un accident traumatique naturel, 
mais bien une pr6disposition organique et une tendance 
la conformation male, qui pr6cbde m~me la formation de 
l'organe g6n6rateur. D'un autre c6t6, il ne faudrait pas les 
consid6rer comme une simple v6sicule inerte, comme un 
simple suspensoir organis6 ; elles jouissent,  comme la 
peau, de la sensibilit6 et du tact ; comme les muscles, de la 
contractilit6 ; elles participent du spasme de la lubricit6 ; 
elles sont donc passibles de toutes les affections que nous 
avons d6crites dans les dermalgies,  les myalgies et les 
g~n~algies, et n'exigent pas, dans ces sortes de cas mal- 
adifs, d'autre m6dication sp6ciale et qui diffbre autrement 
que par la surface d' application. 

1. Les dermalgies ~ruptives du scrotum sont dues aux 
m~mes causes que les maladies ordinaires de la peau. 

2. La dermalgie hydrotog~ne du scrotum se nomme, dans 
l'ancienne nomenclature, hydroe~le (du grec kblk, her- 
hie, descente) ; c 'est  une hydropisie ou ~ed~me des 
bourses ; c 'est  une osch~algie hydrotog~ne dans la 
nomenclature nouvelle. 

3. La myalgie pseudorganisatriee du scrotum ou osch6al- 
gie pseudorganisatrice, prend dans l'ancienne nomen- 
clature le nom de sarcoc~le (du grec sarx, chair muscu- 
laire, et kblb, descente dans les bourses) ; c'est un d6ve- 
loppement anormal de la partie charnue de cette enve- 
loppe. 

4. Lorsqu'une portion de l'6piploon ou de l'intestin gr~le 
s'6chappe h travers l'anneau inguinal dans les bourses, 
c 'est un bubonc~le (du grec boubOn, aine, parce que 
cette espbce de hernie s'6chappe par l'aine) ; l 'homme 
est alors atteint d'une descente. 

5. Le squirre ou cancer implants sur les os de l'ischium 
ou du pubis peut, en se d6veloppant dans l'int6rieur du 
scrotum, prendre le nom de squirrhe du scrotum ou de 
scrotum squirrbeux. 

6. La dermalgie ou myalgie helminthog~ne, mais surtout 
hydatig~ne (produit de l'incubation et du parasitisme 
des jeunes t6nias) constitue l 'un des kystes qui peuvent 
se former dans les bourses aux d6pens de leur substance 
propre. C'est  alors une osch6algie hydatig~ne. Dans 
tous ces cas, la cause et le si6ge du real peuvent se trou- 
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ver dans une seule des deux moiti6s du scrotum ; car ces 
deux moiti6s, ainsi que les testicules qu'elles contien- 
nent, sont ind6pendantes et distinctes l 'une de l'autre ; 
et l 'un des deux compartiments est darts le cas d'Etre 
atteint, sans que l'autre donne le moindre signe de la 
mEme maladie. 

b) M~dication et operation. Nous allons comprendre, sous 
cette mEme rubrique g6n6rale, les applications de la 
m6thode ?~ chaque cas particulier : 

1. Osch~algie dermalgique : Bains de si6ge fr6quents 
l 'eau quadruple, dans laquelle on 6teindra une tige de 
fer rougie au feu. Au sortir du bain, recouvrir toute la 
surface de goudron de Norw~ge. R6gime antimercuriel 
ou simplement hygi6nique. 

2. Osch~algie hydrotog~ne ou hydroc~le : Hydropisie ou 
oedbme des bourses. Cette affection locale est souvent 
cons6cutive d'une autre maladie, et alors elle ne dispa- 
ra~t que par la gu6rison de la maladie  principale.  
Sachets secs, bains s6datifs de si6ge ; au besoin ponc- 
tions et compressions ; ensuite on enveloppe les bour- 
ses de pommade camphr6e. 

3. Osch~algie myalgique et pseudorganisatrice ou sarco- 
c~le ; d6veloppement anormal de la substance muscu- 
laire et charnue de l'enveloppe des bourses. Appliquer 
fortement trois fois par jour, sur toute la surface de la 
tumeur, des compresses imbib6es d'eau s6dative; au 
bout de dix minutes, y appliquer des compresses imbi- 
b6es d'alcool camphr6, ensuite dix autres minutes les 
plaques galvaniques; et tenir les bourses envelopp6es 
de pommade camphr6e jusqu'au prochain pansement. 
R6gime antimercuriel. Pois ~t caut~re sur la moindre 
ulc6ration qui se formera : au besoin pratiquer une cau- 
t6risation dans ce but. 

4. Osch~algie endotraumag~ne ou bubonc~le ou descen- 
te ; affection traumatique spontan6e, ~t la suite de 
laquelle l '6piploon ou une anse d' intestins descend 
jusque dans l 'un ou l'autre des deux compartiments des 
bourses. On portera un suspensoir qui puisse r6duire au 
moindre volume les bourses, sans comprimer les testi- 
cules : d 'un autre c6t6, on pr6pare une pelotte en ouate 
qui, introduite dans suspensoir, puisse exercer une suf- 
fisante pression sur le passage herniare. Cela fait, le 
matin, on applique sur la hernie et les bourses un cata- 
plasme alo6tique ; on se couche ensuite pendant deux 
minutes, la t&e plus basse que les pieds et sur un lit 
16g~rement en pente. Dans cette position et ~ l 'aide 
d'une douce pression, on fait rentrer la hemie dans le 
bas-ventre. On applique alors la pelote graiss6e h la 
pommade camphr6e sur la r6gion herniaire, et on l 'y 
maintient ?a l'aide du suspensoir. De temps ?a autre dans 
la journ6e, on verse quelques gouttes d'alcool camphr6 

au-dessus de la pelote mEme; l'alcool a pour but de res- 
serrer les tissus pour faire obstacle h la hernie. 

5. Osch~algie canc~reuse ou squirrheuse. Dans ce cas 
l'ablation seule peut en d6barrasser le malade, et d~s 
que le cas est bien constat6, on ne doit pas h6siter ?~ 
op6rer ce retranchement ; on panse ensuite, comme 
apr~s tout autre genre d'op6ration. 

6. Osch~algie hydatig~ne ou kyste du scrotum. Le r6gi- 
me hygi6nique ou ant imercur ie l  est capable,  h la 
rigueur, de pr6venir et d'enrayer cette sorte de d6velop- 
pement parasite. Mais d~s que la poche a eu le temps de 
se former, il ne reste d'autre moyen de la vider que de 
la perforer. Le liquide une fois 6cou16 par la partie la 
plus d6clive de la fente, on injecte dans la poche soit de 
l'alcool camphr6, soit une forte dissolution de goudron, 
soit une dissolution alcoolique d'iode, de manibre ?~ 
favoriser la d6composition et la d6sorganisation de 
l'enveloppe cartilagineuse du kyste ; on vide de nou- 
veau la poche du liquide introduit par l 'une ou l'autre 
esp&e d'injections, et on enveloppe les bourses de 
pommade camphr6e jusqu ' au  prochain pansement  
(1966). 

VII. O R C H I A L G I E S  

Affections des organes sp6cialement d6positaires des 616- 
merits actifs ou passifs de la f6condation ; chez l 'homme, 
les deux testicules (en grec : orchis, didumoi, organes dou- 
bles ; en latin : testes). 

D~finition. Les deux testicules d6positaires de la semence 
m~le sont deux organes de mEme origine, concourant au 
mEme but, qui est la f6condation. Les testicules sont 
suspendus chacun au bout d'un faisceau contractile et mus- 
culaire qui s'attache de chaque c6t6 du pubis. Ce faisceau 
suspenseur des testicules a re9u des premiers anatomistes 
(l~rasistrate et l~rophile) le nora de kremaster, c'est-~-dire, 
muscle suspenseur (du grec kremaO, suspendre, d'ofi vient 
crdmaillkre) ; et des modernes celui de ligament suspen- 
seur du testicule ou muscle ~ldvateur du testicule; en latin : 
gubernaculum testis. Le rel~chement et l 'atonie de ces 
muscles co'/ncide avec la flaccidit6 constante du scrotum et 
l'impuissance de l'organe. Car par le jeu de leur contracti- 
lit6, ces deux faisceaux ligamenteux et musculaires servent 
~t faciliter l'6jaculation du produit des testicules. 

1. Orchiaigie an&rog~ne 

Affection des testicules par suite de l'atrophie du faisceau 
nerveux qui en anime les fonctions et qui 6mane du plexus 
du bassin ainsi que des cordons lombaires. 

a) Synonymie. Impuissance chez l'homme. 

b) Effets. I1 est rare que cet accident ne soit pas accompa- 
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gn6 du silence complet des sens ; et c'est dans ce cas seu- 
lement que le c61ibat peut se concilier avec la vertu ; en 
toute autre circonstance, il est la source de tousles vices et 
l'occasion de tousles crimes. 

c) Mddication. Si cette interruption de l 'influx nerveux 
n'est pas cong6nitale, mais qu'elle ne tienne qu'~t un obsta- 
cle accidentel, l'affection doit c6der, et la puissance reve- 
nit, ~ l'aide de la m6dication appropri6e au genre d'affec- 
tion g6n6rale dont l'impuissance 6tait un effet localis6. Les 
bains s6datifs, de sang, de mer, suffisamment continu6s, 
enfin le r6gime antimercuriel au complet, ne tardent pas 
ramener la virilit6 et ?~ rendre possible la jouissance, quand 
les organes ne sont pas tout 5 fait atrophi6s (1968). 

2. Orchialgies m6nig~nes 

Troubles survenus dans les fonctions naturelles et p6rio- 
diques des testicules, sous l ' influence des mouvements 
lunesticiaux ou mois lunaires du nouveau systbme (du 
grec m~nk, lune, ou mois lunaire). 

a) Synonymie. Premiere apparition des signes de la puber- 
t6 chez le garfon. Chez l'homme adulte : pollutions noc- 
turnes p6riodiques ou besoins p6riodiques de procr6er ; 
pertes involontaires (en latin : pollutiones nocturnoe ; en 
grec : gonorrhcea). 

b) Ddfinition et effets. Le passage de l'enfance ~t la pubert6 
est annonc6 par une r6volution g6n6rale dans toute l'6co- 
nomie des organes et des id6es. La nature semble r6v61er, 
en un instant, combien d'orages cette nouvelle fonction 
dolt faire 6clater pendant tout le cours de la vie. L'enfant, 
6tonn6 de lui-m~me, se cache ~ tousles regards, confus des 
d6sirs qui l'assaillent et qu'il ne sait ni repousser ni satis- 
faire ; il a honte de ses id6es ; il recule ~ la vue de l'autre 
sexe, comme instinctivement convaincu de la toute-puis- 
sance du danger, s'il se laissait approcher de plus prbs ; ce 
qu'il 6prouve pour la premibre fois, il se le reproche, car il 
a l'instinct que ce plaisir qu'il entrevoit pourrait bien ~tre 
une action coupable ; un mot le fait rougir ; ses yeux se 
cement de bleu ; l'appdtit diminue. Chaque mois le garcon 
a des pertes s6minales... 

c) M~dication it l'apparition des premiers signes de la 
pubert~ 

Caleqons hygi6niques, c'est-h-dire, ayant au p~rin6e et sur 
le pubis un sachet rempli de poudre de camphre. Dans le 
jour, exercices prolong6s, promenades lointaines, avec 
lotion h l'eau s6dative sur le dos et les reins au retour et en 
changeant de linge ; distractions ; point de solitude. Alobs 
tous les  deux jours. Cigarette de camphre. Soir et matin 
lotion ~ l'eau s6dative et friction ~ la pommade camphr6e. 
Nourriture 6pic6e. 

3, Orehiaigies asphygig~nes 

Affections des testicules 6touff6s dans leur toute-puissan- 

ce, et priv6s de cet 6change d 'air  qui les vivifie et les 
f6conde. 

a) Synonymie. Cons6quences d'une privation forc6e ; lutte 
de la vertu contre les besoins du c61ibat impos6. Engorge- 
merit des testicules ; orchite. 

b) Effets. Ces organes s'engorgent de produits f6conda- 
teurs sans destination et sans usage ; la stagnation des flui- 
des peut ~tre la source d'une dEpl6tion capable de d6voyer 
l 'organisation darts les plus graves d6sordres, et dont le 
poids toujours croissant est ~ lui seul une grande infirmit6 
(1970). 

4. Orchialgies toxicog~nes d~sorganisatrices 
Affections des testicules, dues ~ une intoxication d6sorga- 
nisatrice par l'arsenic ou le mercure. 

a) Synonymie. t~maciation ou ulc6rations des testicules. 

b) Effets. Quand l'action de l'arsenic se reporte sur les tes- 
ticules, ces organes s'6macient, deviennent flasques et 
atrophi6s. L'action des cantharides, au contraire, les frappe 
de gangrbne et de d6composition comme charbonneuse. 
Celle du mercure les tum6fie et en transforme les tissus en 
une masse d'abord r6gulibrement organis6e et qui ne tarde 
pas ~ se d6composer sur divers points et h donner lieu 
des fistules qui se font jour au dehors ~ travers les tissus du 
scrotum (1971 ). 

5. Orchialgies toxicog~nes pseudorganisatrices 

D6veloppements monstmeux et canc~riformes des testicu- 
les, sous l'influence d'incubation du mercure. 

a) Synonymie. Squirrhe du testicule. 

b) Effets. Rarement les testicules sont atteints ~ la fois de 
ce m~me mal, qui n'est pas tout ~ fait le cancer, mais une 
simple transformation d'une organisation analogue et qui 
ne s 'a l imente  que de ce genre de tissus. Le testicule 
devient monstrueux en conservant en g6n6ral sa forme, 
quoiqu'il se d6veloppe quelquefois des bosselures h la sur- 
face. Tousles squirrhes du testicule n'offrent pas la m~me 
organisation cellulaire, quoiqu'ils affectent la m~me forme 
et pr6sentent la m~me r6sistance aux essais de compres- 
sion. Les diff6rences tiennent ~ la nature de l'atome incu- 
bateur de l'intoxication sp6ciale (1972). 

6. Orchialgies traumag~nes 

Affections des testicules par suite d'une solution de conti- 
nuit6 dans leur substance ou attaches. 

a) Synonymie. ]~crasement, contusion, retranchement vio- 
lent ou chirurgical des testicules. Castration, anciennement 
chastrement (en latin : castratio ; en grec : orchotomia, 
ektom6, eunouchismos. - L'op~r~ prend le nora de castrat, 
eunuque ; en italien : castrato ; en latin : castratus ; en 
grec : eunouchos). 
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b) Effets. La castration peut &re impos6e par la n6cessit6 
ou inspir6e par des vues criminelles et int6ress6es ; elle ne 
s'applique qu'~ l'homme. En jurisprudence criminelle, on 
entend par castration l'ablation d'une partie quelconque 
des organes g6nitaux. La castration chirurgicale est moti- 
v6e par la d6g6n6rescence ulc6reuse ou squirrheuse du tes- 
ticule. Les Orientaux faisaient subir cette op6ration aux 
enfants qu'ils destinaient au service de la domesticit6 et 
la surveillahce de leur harem ; leur jalousie n'avait plus 
alors a s'alarmer de l'emploi ~ leur service d'une de ces 
moiti6s d'homme. La cour de Rome se procurait, par ce 
moyen, des chanteurs d'une voix exquise pour le service 
divin de la chapelle Sixtine. 

c) Castration incomplbte ou complbte, n(cessit~e par la 
d~g~n(rescence de l'un ou des deux testicules. Lorsque Ie 
testicule est atteint d'une d6g6n6rescence que lien ne peut 
enrayer, qu'il durcit et grossit de mani~re ~ devenir une 
inutilit6 on6reuse h la sant6, on doit tarder le moins possi- 
ble ~ en op6rer le retranchement ; et, ~ l'aide du panse- 
ment, l 'op6ration n'est jamais expos6e ~t de f'~cheuses 
cons6quences : On fend le c6t6 externe ou inf6rieur de la 
bourse, on isole le testicule des tissus adjacents, on coupe 
le cordon au-dessous de la ligature ; et, une fois le testicule 
enlev6 et les l~vres de la plaie r6unies par des points de 
suture, on tient les bourses envelopp6es de pommade carn- 
phr6e; on a soin de passer souvent de l'alcool camphr6 sur 
toutes les surfaces adjacentes ~t la solution de continuit6 ; 
et la cicatrisation s'op~re, ~ la faveur de ce pansement, 
sans fi~vre et sans occasionner aucune interruption dans 
les habitudes de la vie. 

d) M~dication contre les blessures des testicules par ~cra- 
sement ou contusion. Bains de sibge fr6quents a l'eau qua- 
druple avec addition d'un verre d'eau s6dative; recouvrir 
les bourses de goudron au sortir de chaque bain. Passer 
souvent de l'eau s6dative sur le bas-ventre, au p6rin6e, sur 
la peau des bourses mames. Lavement ordinaire chaque 
matin (1973). 

7. Orchialgies hydatig~nes 

D6veloppements hydatique et kystiforme des testicules. 

a) Synonym&. Kystes des testicules (du grec kystis, poche 
ou vessie); hydropisie des testicules. 

b) M#dication. Si les applications fr6quentes et alternati- 
ves de cataplasmes alo6tiques, de compresses d'eau s6dati- 
ve ou d'alcool camphr6 ne parvenaient pas a enrayer le 
d6veloppement du testicule, on essayerait l'empoi de l'6- 
ther, au moyen d'une vessie de porc dans laquelle on enfer- 
merait les parties chaque lois, en ayant soin de ne mouiller 
que les orifices de la vessie, que l'on tiendrait appliqu6s 
contre le pubis et le p6rin6e, afin de s'opposer ~ l'6vapora- 
tion de l'6ther par l'adh6rence des bords ~ la peau. Si ce 
moyen ne suffisait pas, on en viendrait ~t pratiquer la ponc- 

tion, pour vider la poche enkyst6e de tout son liquide. On 
ferait ensuite dans la poche des injections h l'eau iod6e, ou 

l'alcool camphr6 suffisamment 6tendu d'eau; ou bien on 
y introduirait un grumeau de goudron de Norw6ge, en 
maintenant une ouverture b6ante, afin de faciliter l'6coule- 
ment des produits de la d6composition des parois du kyste. 
On passerait souvent, sur la surface du scrotum, de l'alcool 
camphr6, et en cas d ' inflammation de l 'eau s6dative 
(1974). 

VIII. I~PIDIDYMALGIES 

Affections sp6ciales aux organes aspirateurs des 616ments 
et des produits de la f6condation (dpididymes pour l'organe 
male du grec : dpi, plac6 contre ; didymos, un des organes 
doubles ou testicules). 

D~finition. L'6pididyme est un corps 6rectile qui s'accou- 
pie, pour ainsi dire, avec le testicule, pour aspirer le fluide 
f6condant que cet organe 61abore, et le porter ensuite ~ la 
prostate (1975). 

1. Epididymalgie an6vrog~ne durable 

Interruption permanente de l'influx nerveux qui doit ani- 
mer les fonctions sp6ciales des 6pididymes males et femel- 
les. 

a) Synonymie. St6rilit6 en d6pit de toutes les fonctions de 
la jouissance. 

b) Effets. Les 6pididymes une lois paralys6s et priv6s 
d'aspiration, le fluide f6condant engorge les testicules, 
dans le cas ofJ ces organes seraient aptes h l'61aborer. 

c) M~dication. La m~me que pour l 'espbce pr6c6dente 
(1976). 

2. Epididymalgie an6vrog~ne accidenteUe 

Interruption accidentelle, et pendant l'acte, de la facult6 
6rectile des 6pididymes. 

a) Synonymie. Engorgement, tum6faction des testicules. 

b) Effets. Pour les testicules, c 'est  l '6quivalent d'une 
congestion, c'est une accumulation, dans les interstices 
cellulaires, d'un fluide art&6 dans sa circulation et ne trou- 
vant pas d'issue (1977). 

IX.  P R O S T A T A L G I E S  

Affections sp6ciales h la glande prostate, organe de l'appa- 
reil g6n6rateur mille (du grec prostas, vestibule, de pro, 
devant, isthemi, se tenir). 

a) Effets. La prostate, qui semble ne contribuer en rien et 
d'une mani~re active ~t la fonction de la g6ndration, peut 
jouer un r61e passif et, comme obstacle, dans toutes les 
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foctions de l'organe gdndrateur, dbs qu'elle devient le sidge 
d'une cause morbipare ; car elle forme comme un isthme 
commun entre les cordons spermatiques, le bulbe de l'urbt- 
re et le col de la vessie, et peut par consdquent intercepter 
l'un o~ l'autre passage par son ddveloppement anormal. 
Que la prostatalgie soit toxicogbne arsenigbne ou hydrar- 
g~ne, cantharidigbne, traumagbne, helminthogbne, il en 
rdsulte dgalement, outre la souffrance locale et les ravages 
des produits de la ddcomposition, qui coulent sur les parois 
du canal de l'urbtre, il en rdsulte un obstacle plus ou moins 
grave et douloureux pour l'dmission du sperme et des uri- 
nes, d'o?J peuvent rdsulter les plus dangereuses complica- 
tions. 

b) M~dication. Rdgime antimercuriel. Bains de sidge frd- 
quents ~ l'eau quadruple, en tenant pendant le bain les 
plaques galvaniques appliqudes sous le pdrinde. Au sortir 
du bain, et plusieurs lois dans la journde, appliquer sur le 
pdrinde et sur le pubis une compresse imbibde d'alcool 
camphr6. Injections frdquentes ?~ l'eau quadruple et ensuite 
?~ l'huile camphr6e par le canal de l'urbtre. Si la gudrison 
tarde ~ s'opdrer, introduire de temps ?a autre une sonde gal- 
vanique avec prdcaution, et la retirer au bout d'une ou 
deux minutes. Camphre avec salsepareille iodurde tousles 
3 jours. Alobs, et le lendemain lavement camphr& Pour 
calmer les ardeurs qui r6sistent ~ l'action des compresses 
d'alcool camphr6, appliquer sur le pubis et sur le pdrinde 
un cataplasme alodtique; et ensuite lotion ~ l'eau sddative 
et friction de cinq minutes ~ la pommade camphrde sur les 
reins (1987). 
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ABSTRACT 

Frangois Raspail (1794-1878) a great scientist and 
politician: a brief review of his original work in 

andrology 

Georges ANDROUTSOS 

Raspail was a great scientist and politician. His 
work concerned very different fields such as journa- 
lism, agriculture, meteorology, mineralogy, geology, 
botany, chemistry, biology, and medicine. Andrology 
occupies a considerable place in Raspail's medical 
work and deserves to be reported for its originality 
and medical non-conformity. 

Key words: Raspail, scientist, populariser of medicine, 
andrology 

Notes 

* Les chiffres entre parenthbses renvoient, non aux pages, 
mais aux alindas. Le 2e volume commence ?~ l'alinda 
(469), et le 3e ~ l'alinda (1115). 
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